
Baština Akademije nauka i umjetnosti Bosne i Hercegovine

Zbornik radova posvećen akademiku Alojzu Bencu.

Čović, Borivoj

1991
Akademija nauka i umjetnosti Bosne i Hercegovine
https://bastina.anubih.ba/items/86e90245-aeec-4ea6-996e-76cd89ebb7fd

Preuzeto s Baštine Akademije nauka i umjetnosti Bosne i Hercegovine
https://bastina.anubih.ba/

https://bastina.anubih.ba
https://bastina.anubih.ba/items/86e90245-aeec-4ea6-996e-76cd89ebb7fd
https://bastina.anubih.ba


UDC 903.2/.5”637/638”(497.1)+572”653”(497.1)(082)
UDC Bcnac A. +012+937/938 + 807.5(082) YU ISBN 86-7123-032-5

AKADEMIJA NAUKA I UMJETNOSTI BOSNE I HERCEGOVINE

POSEBNA IZDANJA
KNJIGA XCV

ODJELJENJE DRUŠTVENIH NAUKA
KNJIGA 27

ZBORNIK RADOVA
POSVEĆENIH AKADEMIKU

ALOJZU BENCU

Rcdakcioni odbor
Edina Alirejsović, Borivoj Čović, Milorad Ekmečić, Desanka Kovačević-Kojić

Glavni urednik
Borivoj Čović,

redovni član Akademije nauka i umjetnosti Bosne i Hercegovine

SARAJEVO 1991.



PROSOPON

ALEXANDRE FOL
Institut de thracologie, Sofia

Abstract. Dans cette contribution on parle de la coutume d’enduir le
visage de platre, c'est-a-dire de blanc dans differents mysteres, evenements
et jeu de theatre. C'est pratique par les Titans tuant Zagreus, les habitants
d'Ikaria a Athenes jouant autour du bouc et le coupant, Phocidiens vaincrent
les Thessaliens, acteurs dans les tragedies. Le mot »masque« provient du ra-
dical prelatin »mask« (»noir, obscur, lie au diable«). En meme temps le mot
grec »prćsdpon« signifie »visage, figure«. Au theatre ce mot signifie d’abord
la separation vers la realite ou vers la verite, et ensuite ce mot s’approche
& la signification »masque«, »figure deguisee«. Ce qui est surtout accentue
c’est l’importance cultuelle-religieuse de cette action d’enduir le visage et de
manger le corps divin de la part des participants aux mysteres. Ce visage
est beni (»hristos«). Dans tout ćela on reconnait aussi l’origine de la tragedie
comme jeu de theatre.

Au VIe s., le dernier grand maitre de l'hexametre, l'ancien poete
grec Nonnos, originaire de Panopolis, Egypte, a cree le plus long poeme
epique consacre aux faits et gestes de Dionysos. Dans le sixieme livre,
ii retrace les mesaventures d’une des principales personnifications pre-
classiques du dieu d'origine thrace designee par le theonyme Zagreus1.
Nonnos ecrit1 2 que la jeune fille Persephone n’a pas pu eviter le mariage.
Elle devait epouser un dragon parče que Zeus s'est transfigure et a pe-
netre dans sa chambre se tortillant comme un dragon. II s’est uni a
Persephone qui lui a donne Zagreus, l’enfant cornu. Le nouveaune s'est
elance vers le trone de Zeus et a saisi de sa petite main la foudre. Mais
ii n'y est pas parvenu, car les Titans, pousses par Hera furieuse, se sont
enduit le visage de platre et l’ont frappe avec la machaira du Tartare
au moment ou ii regardait dans le miroir sa figure en train de changer.
Blesse, Zagreus a cesse de vivre, et puis est ressuscite. Dionysos s’est
presente sous differentes apparences — soit comme un Cronide, jeune 

1 V. Al. Fol, Le Dionysos thrace. Livre premier: Zagreus, Sofia, 1991 (en
bulgare), avec toutes les sources.

2 N o n n. Dion. VI 155—233 Kcydell.
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et perfide, brandissant son egide, soit comme un Cronos, vieux et sage,
faisant des pluies, soit comme un tout petit enfant, soit comme un ado­
lescent a la barbe naissante, soit comme un lion a la gueule large
ouverte rougissant de rage, soit comme un cheval a la criniere herissee
serrant sa bride entre ses dents, soit comme un dragon ayant des cor-
nes et un corps ecailleux, soit comme un tigre au pelage raye, soit
comme un taureau donnant des coups de cornes aux Titans. Mais Hera
a pousse un eri violent qui a fait trembler les portes de l'01ympe, le
taureau s'est evanoui et les Titans ont mis en pieces avec leurs couteaux
le corps de Dionysos metaomnphose en (taureau.

Apres que ce »premier« Dionysos a ete dechiquete par les Titans,
Zeus a decide de les ehatier, eux, les assassins du »Zagreus aux bonnes
cornes«. Zeus a ferme les portes du Tartare et l’Orient s’est enflamme.
Zeus a desseche les terres de la Bactriane et a mis en feu les eaux de
la mer Caspienne et de l’Indus. Zeus a devaste aussi l’Occident. La mer
glacee de Boree s’est deehainee. La pointe australe du Capricorne, situee
sur un versant enneige, s'est embrasee par le souffle brulant de Notos
(vent du sud ou du sud-ouest). A la fin du sixieme livre, Zeus s’est heu-
reusement apaise et a assaini la terre, ii a fait renaitre la nature et l’air
n’etait trouble que par le vol des oiseaux. D'apres la tradition courante,
Zeus a mange le coeur de Zagreus sauve par Athena, s'est uni a Semele
et a donne naissance au »deuxieme« Dionysos, le dieu proprement
hellenique. II est aussi d’autres versions de la reincarnation beotienne
de la divinite deehiree.

Cet extrait est la description la plus detaillee de la mythologie
de Dionysos-Zagreus dains la litteraiture ancienne. II est deja etudie a
fond comme presentation neo-orphique et neo-platonicienne de rites pre-
helleniques des temps archai’ques ithraces avec des paralleles dans la Cre-
te et dans d’autres iles egeennesp. L'echo ‘de ces temps est suggere sur-
tout par les vers 169—170 qui nous font savoir que les Titans se sont
recouvert le visage de platre pour assaillir Zagreus se contemplant dans
le miroir. Les actes des assassins, instigues par Hera jalouse, sont rap-
portes du moins deux sieeles avant Nonnos, dans le Lexicon d’Harpocra-
tion3 4, mais dans les deux cas, les sources litteraires sont plus anciennes.
Elles remontent aux temoignages oraux d’un tel deguisement, enregi-
stres par les premiers prosateurs, les logographes ioniens, dont Hero-
dote a conserve l'histoire suivante5.

Quelques annees avant l’expedition de Xerxes, c.-a-d. au milieu
des annees 80 du Ve s.av. J.-C., les Thessaliens ont envahi la Phocide
avec toutes leurs troupes et leurs allies, mais ont essuye une grave de-
faite. Ils ont reussi a cerner les Phocidiens du Parnasse, mais le
prophete Telias d'Elide a appris a ces derniers un stratageme. II a con-
seille a 600 valeureux guerriers phocidiens de s’enduire les visages et
les armures de platre, d'attaquer les Thessaliens et de tuer tout un
chacun qui n’etait pas recouvert de blanc. Croyant voir des fantomes, 
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3 F o 1, op. cit., Temoignage No 28.
4 H a r p o c r. s. v. apamatton Bekker.
5 H c r. VIII 27 Feix.



la garde thessalicnne a ete prise de panique. L’armee, elle aussi, a ete
mise en deroute. Les Phocidiens ont massacre 4000 Thessaliens et se
sont empares de leurs boucliers. Us en ont sacrifie la moitie a Aba et
l’autre moitie — a Delphes. Us ont emporte aussi les gigantesques sta-
tues (de bronze, probablement d’Apollon et d’Heracles grandeur nature
combattant pour le trepied delphien — note de l’auteur). De pareilles
statues, dit a la fin Herodote, les Phocidiens ont sacrifie aussi a Aba.

Cette histoire est localisee dans le milieu thrace de la Phocide et
du Parnasse ou le sanctuaire dApollon appartient aux Abantes thraces6
et porte, de ce fait, leur nom, tandis que le caractere thrace (thrace-
-pelasgique) de Delphes pregrecque demeure une hypothese par excel-
lence7. La lutte entre Heracles et Apollon pour le trepied delphien, c’est,
en effet, la lutte pour l’endroit ou est enseveli le coeur de Zagreus. La
variante, actualisee au IVe s.av.J.-C., de cette confrontation mythogra-
phique entre le heros panhellenique Heracles et le protecteur orphique
des sept pieces du corps de Zagreus, Apollon, se trouve figuree a trois
reprises sur la cruche No 154 du tresor de Rogozen8.

L’application du platre sur le visage etait une pratique rituelle,
ce dont atteste le role du pretre Telias dans l’histoire d’Herodote. Mais
ce rite est plus ancien que le recit du stratageme. II evoque le nom de
Thespis qui, selon l’ancienne tradition grecque, a cree la tragedie et
vers 534 av.J.-C. a mis en scene a Athenes sa premiere oeuvre. U y avait
a jouer un role different de celui du choeur pour jeter les fondements
du dialogue. A en croire la meme tradition, du temps de Thespis, les
acteurs s’enduisaient toujours le visage de platre, de cinabre ou de jus
de raisin fraichement fermente, mais ii a introduit la toile de lin teinte
avec des trous pour la bouche et les yeux que les interpretes des diffe-
rents roles devaient enfiler sur leur tete. Ces renseignements sont syste-
matises dans le Lexicon Suidas, c.-a-d. du moins quatre siecles apres le
poeme de Normos9. Le Lexicon et d'autres auteurs plus anciens nous
font savoir que Thespis etait originaire du deme attique ITcarie ou l'on
executait une danse autour du bouc, en grec ancien — tragos, et les
participants a ce rite s’enduisaient le visage10. U n'est pas de doute
qu'ils dechiquetaient le bouc parče que l'homophagie marquait, en
general, le point culminant des fetes attiques en hiver heritees de la
realite thraco-pelasgique prehellenique. Les longues discussions sur les
Leneennes a Athenes, l’un des festivals les plus anciens dans la ville, le
resultat du syncretisme des fetes champetres attiques consacrees a
l'edification du centre au pied de l'Acropole, ont deja pris fin.
Aujourd’hui, personne n’est fonde a croire, tout comme plusieurs
savants des generations precedentes, que les Leneennes etaient dediees
aux tonneaux de vin, et ce, non pas seulement du fait qu'elles avaient 

6 Pour les Abantes v. D. Det sche w, Die thrakischen Sprachreste, Wien,
19762, S 1 (les sourccs).

7 A 1. F o 1, L'Orphisme thrace, Sofia, 1986, p. 150—167 (en bulgare).
8 La litterature cf. chez A1 . F o 1, Politique et culttire en Thrace ancien-

ne, Sofia, 1990, chap. III (en bulgare).
9 S u i d. s. v. Thespis.
10 Les temoignages cf. chez A. B. Cook, Zeus. A Stiulv of Ancient Reliei-

on, New-York, 19642, I, p. 678—679.
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lieu en hiver. On a ćtabli a juste titre que cette appellation ne derive
pas du grec ancien »pressoir de raisin«, mais de »menades, femmes
effrenees« ou de »laine et bandes de laine« qui sont associees a l'en-
tourage de Dionysos. C'est aux Leneenn.es qu'on chantait la chanson con-
sacree a la mise en pieces de Dionysos qui etait l'element principal des
fetes11. Peu apres le VIe s. av.J.-C., soit au debut du Ve s. av.J.-C., la
sacralisation des rites empruntes aux Hellenes s’est poursuivie. Sur les
vases attiques leneens de cette epoque est represente un masque (de
theatre) depose sur une colonne portant une couronne de lierre et les
vetements de Dionysos11 12. La profanation ou la depreciation des valeurs
s'est terminee par ce symbole. Le dechiquetage du taureau et son homo-
phagie en tant que chair divine dans le mystere thrace prehellenique
de Zagreus ou, selon la traduction grecque, de Dionysos-Zagreus, ont
trouve leur expression dans le bouc qui a continue a etre un code zoo-
morphe chtonien vigoureux a un accent phallique plus prononce. Dans
la peinture de vases, ce rite est deja figure par une idole masquee.

De toute evidence, le mot »masque« provient du radical italique
prelatin *mask- qui signifie »noir, obscur« equivalant, dans le latin tar-
dif, a »sorciere«. Done, le mot »masque« vient designer une personne
en relation avec le diable, c.-a-d. avec le monde oppose, et de ce fait,
l’iltalien »masehera« a ete a la base de »maseherata« presentant la vari-
ante »mascarata« ou mascarade. Ce terme s’est largement repandu a
partir du XVT s. L’etymologie proposee pourrait etre refutee par la pos-
sibilite de deduire l’acception actuelle du mot arabe »maškara«, »bouf-
fon«, vehicule en Europe par la langue italienne.

Je voudrais insister sur ces details bien connus pour informer le
lecteur de la profonde difference entre cette conception romaine ou ro-
manisee du ehangement du visage et l’ancienne conception grecque. Le
mot »prosdpon« signifie »vers (devant) la ehose qu’on voit ou qu’on
regarde« et a reve tu, deja chez Homere, le sens de »face, image, visa­
ge«13, dans la plupart des cas, d'un homme, et peu souvent, d’un animal,
auquel est plus approprie le mot »protome«. En d'autres termes, »la
face, l’image et le visage« se tiennent entre l’observateur et la ehose
observee qui se trouve derriere eux et exprime la realite. Mais la questi-
on comment denommer cette realite ne fait pas l'objet de la presente
etude. L’enrichissement du contenu de ce mot archai’que a conduit a
differentes nuances, a savoir le front (la tete) d'une armee, la proue, la
limite d'un pays ou d'une ville. Au Ve s. av.J.-C., le mot »prosdpon« etait
employe dans le theatre dans son acception ancienne de cloison qui
cachaiit la realite ou la verite. De ce fait, au IVe s. av.J.-C., le mot »prd-
sopon« s’est rapproche de la signification modeme du »masque« avec la
nuance »image, figure deguisee« d'ou provient »masque de theatre«, et
ensuite, »personnage, role«. Tcl est l'etat de ehoses a partir d’Aristote14.

11 D’apres L. Deubner, Attische Fešte, Darmstadt, 19562, S. 70 und 126
mit Anm. 6.

12 M. B 1 e c h, Stticlien zmn Kranz bei den Griechen, Berlin — New-York,
1982 (= Religionsgeschichtlichc Versuche und Vorarbeiten, XXXVIII), S. 203.

13 Hom. II. VII 212, XVIII 24 Ameis-Hentze.
14 Tout d’abord Aristot. Poet. V 2, V 4 Ruelle.

268

Leneenn.es


Les participants au mystere du dechiquetage du corps divin
metamorphose en taureau ou en bouc s’enduisent le visage d'un fard
blanc. Us dissimulent ainsi leur nature (humaine) pour etre »enduits«
ou »oints«, le sens propre de l'ancien mot grec substantive »hristos«
duquel derive le moyen grec »L'Oint du Seigneur«, Jesus-Christ. Ceux
qui gouteraient la chair du dieu seraient oints, c.-a-d. benis par lui, et
auraient le droit de l’introduire en soi. Telle est probablement la signi-
fication du rite de la mise en pieces du Zagreus thrace, adopte et helle-
nise jusqu’a la fin du VIe s.av.J.-C. dans le territoire entre le golfe de
Corinthe et le golfe de Thessalonique’5.

De toute evidence, tout ce que j'ai dit suggere le probleme de
l’origine de la tragedie. A partir de 1910, l'origine de la tragedie, quoi-
que controversee, a ete situee dans la mythologie thrace de Dionysos15 16.
En l'occurrence, on entend par la mythologie thrace de Dionysos le rite
du dechiquetage qui constitue le noyau de la mythologie de Zagreus. II
est tout a fait possible que le substrat de cette mythologie ait influe sur
le rite »kouker sans masque« pratique aux fetes precedant le careme
dans la Strandža interieure17. L'influence du mythe de Zagreus se tra-
duit par le fait de disperser ou d’enterrer les peaux de mouton dans
lesquelles est drape le kouker et par son phallus en bois. Les peaux des
quatre membres, la peau du torse, le chapeau (la tete) et le phallus re-
presentent les sept pieces du Zagreus dechire par les Titans. L’autre
element substrat, c’est le fard noir dont le kouker se recouvre le visage
et les poignets. Les autres participants au rite s’enduisent le visage de
cendre. Aujourd’hui, ces pratiques se trouvent profanees et semblent
grotesques, mais elles procedent de la tradition non litteraire de la
societe thrace hellenisee au VT s.av.J.-C. Je n’ai pas l’intention de m’en-
gager dans les discussions sur l’origine de la tragedie. Je voudrais seu-
lement souligner que mes recherches sur la religion orphique thrace et
sur sa divinite principale Zagreus me donnent lieu d'avancer une hypo-
these sur l’origine du theatre. La tragedie est l’expression geniale de
l’esprit hellenique.

La realite archaique thrace ou thraco-pelasgique, pour employer
les termes que j’ai adoptes ii y a longtemps, traduit a l'epoque prehel-
lenique l’idee du changement au moyen du mot »prosopon«. Or, ce
changement ne signifie point le passage d'un role a un autre, d'un type
a un autre type d’existence de l’homme, ii le fait se reincarner dans
l'au-dela. Telle est, a mon avis, l’idee aniconique et anonyme du masque
qui est toujours vivante. II reste a definir, au niveau des differents epi-
sodes de chaque carnaval (mascarade), la valeur de la reincarnation
symbolisee par le visage modifie du participant au rite.

15 Pour cette localisation historico-culturcllc v. F o 1, Le Dionvsos Thrace,
chap. Threskeia.

16 Apres W. Ridgeway, The Origin of Tragedv, Cambridge, 1910. Comp.
Cook, op. cit., p. 665—680.

17 D’aprčs les temoignages chez St. Raicevski — Val. Fol, Le »ko­
uker sans masque«, Sofia, 1990, chap. IV. L'hvpothese cf. chez Fol, Orphisme
p. 167.
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PROSOPON

Kratak, sadržaj

Posljednji majstor heksamctra u VI vijeku pr. n. e. grčki pjesnik Nannos,
porijeklom iz Panopolisa u Egiptu, napisao je najdužu epsku poemu posvećenu
misterijama Dionisa. On je u šestoj knjizi svoje poeme ispričao kultno-religioz-
nu tradiciju o rođenju Zagreusa, preklasičnog boga tračkog porijekla, preklasič-
nog Dionisa, zatim tradiciju o njegovom ubistvu, koje su počinili Titani (čija su
lica bila premazana gipsom), njegovom uskrsnuću i prikazivanju u vrlo različitim
oblicima. Prikazao se i u vidu bika, ali su ga Titani, po drugi put, ubili i rasko­
madali. Po tradiciji Zeus je pojeo srce Zagreusa, sjedinio se sa Semclom i tako
se rodio »drugi« Dionis, čisto helenski bog.

To je, u stvari, mitologija koja se odnosi na Dionisa-Zagreusa u starijoj
literaturi, koja je nastala još u vrijeme usmene predaje. Poenta bi bila na maski­
ran ju lica Titana.

Nekoliko godina prije Kserksove ekspedicije na Grčku u V vijeku pr. n.e.
Tesalci su sa saveznicima napali Fokidu i opkolili Fokidane na Parnasu. Prorok
Telias iz Elide dao je savjet Fokiđanima da lice prcvuku prevlakom gipsa i na­
padnu Tesalce. Ovi su pomislili da se radi o fantomima, obuzela ih je panika
i Fokiđani su ubili 4.000 tesalskih ratnika i njihovih saveznika. To je ujedno i od­
raz trako-pelazgijskog karaktera Delfa, a značajno je opet maskiranje ratnika.

Prema grčkoj tradiciji, Thespis je 534. god. pr. n. e. stvorio svoju prvu tra­
gediju. Akteri u drami već tada prevlače lice gipsom, cinoberom ili sokom od
grožđa. U atičkoj demi Ikarija od starine su se izvodile igre oko jarca i njegovo
komadanje sa maskiranim igračima. Konačno, Lenejskc igre su se održavale pod
simbolom maske itd.

Riječ maska dolazi od prelatinskog italskog korjena »mask«, koja znači
»crn, mračan«. Riječ »maska« bi trebalo da znači ličnost povezanu sa đavolom.
Odatle onda proizlazi naziv »mascarata« — maškarada.

Postoji značajna razlika između romanske koncepcije promjene lica i stare
grčke koncepcije u ovom pogledu, jer grčka riječ »prosopon« znači već kod Ho­
mera »lice, sliku, obraz« čovjeka (kod životinja je to »protome«). U V vijeku pr.
n. e. riječ »prosopon« se upotrebljava u teatru da bi označila pregradu koja skriva
realnost ili istinu. U IV vijeku riječ »prosopon« se približava modernom značenju
»maska«, »prerušeno lice«, a odatle onda dolazi pojam »pozorišna maska«.

Učesnici u misterijama komadanja božanstva, prerušenog u bika ili jarca,
prekrivaju lice posebnim bjelilom. Oni su, dakle, »pomazani«, odakle dolazi grčki
supstantiv »hristos«, pa onda »pomazani gospod«, Jesus Hristos. Oni koji su jeli
tijelo boga, pomazani su, blagoslovljeni od njega.

Autor se ovim i još nekim primjerima uključio u diskusiju o porijeklu Dio-
nisijskih misterija, sa blagovanjem božijeg tijela (preko mitološkog jezgra o Za-
greusu), o porijeklu tragedije, pozorišta, maškarada i karnevala.
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